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S U IT B DES R E M J R Q^ U E S
Sur la hauteur du mercure dans les Baromètres.

Par M . Amontons .

P Ar l ’
infpeêfcion du verre du Baromètre de Monfei-

gneur le Chancelier , aïanrjug qu
’il avoir été fourni

par le fleur Deville Emailléur , je le fus trouver au forcir
de l’Academie ■

* ôc le lui ayant demandé , il me dit que cela
écoic vrai . ] e lui en fis faire auffi - côt quatre autres ; fça-
voir , deux du même verre , & deux autres d ’une autre
forte de verre ; & Jorfque j

’eus chargé les uns & les autres
de mercure conjointement avec les deux dont je m ' étois
fervi pour faire l ’ experience à l ’Academie , le mercure
s ’arrêta dans tous à des hauteurs differentes .

La plus grande hauteur étoit de 28 pouces .
La fécondé , d ’une demi -ligne moins . C ’étoit le verre

de l ’Academie où le mercure étoit relié le plus haut .
Latroifiéme , d'une ligne moins .
La quatrième , de 7 . lignes moins .
La cinquie

'me , de 7 lignes - moins .
La fixiéme , de 10 lignes moins . C ’étoit le verre où le

mercure à l ’ Academie s
’étoit arrêté le plus bas .

Si biqn que la différence de la fécondé hauteur que j ’a-
vois trouvée le matin de r8 , lignes , & l’

aprés -midi à l ’A¬
cademie de 19 lignes & plus , ne fe trouva à 8 heures &C
demie du foir , que de 9 lignes .

Je lailfai tous ces verres en expérience ; & le lendemain
je trouvai encore ces mêmes hauteurs . Mais cette grande
différence de 18 . lignes , que je ne rrouvois plus que de 9 .
lignes , m ’embarrafloit . Je jugeai que n ’étant point arrivé
autre chofe , que je fçache , au mercure , que d ’avoir été
bien manié , peut -être que la cralfe & l 'humidité des
ai ns auraient rebouché en partie les pores de ce verre .
Je le déchargeai donc de mercure pour le bien laver par

dehors ÿ
«
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dehors &: le dégraiffer , autant que je le pourrais , avec de
Tefprit de vin : mais apres l ’avoir fait 8e avoir rechargé ce
verre de fon mercure , je trouvai cette différence encore
diminué d ’une ligne &: demie , ce qui me fit réfoudre de
n '

y plus toucher . Je lai iaiffé en expérience jufqu ’au jour -
d ’hui , 8c il n ’a varié que comme tous les autres , c ’eft à
dite qu

’il eft baiffé d ’environ deux ou trois lignes.
Comme tout ceci eft fort bizarre ; pour tâcher d’

appor¬ter quelque lumière dans une chofe où il y en a fi peu ,fauf l ’avis de la Compagnie , le mien feroit dechoifir dans
nne mulcitude de verres , ceux qui chargez de mercure
donneroient des hauteurs fenfiblement differentes les unes
des autres , 8e de les appliquer tous fur une même gradua¬tion ou , ce qui eft la même chofe , fur un même plan ver¬
tical , auJbas duquel il y auroit une elpece d'

auge commune
pleine de mercure , dans lequelils tremperaient tous . Au
deffus de cette auge , à commencer de la furface du mer¬
cure , il y auroii des lignes parallèles tracées de pouce en
pouce jufqu ’â a. 9 ou 30 : les 4 ou j derniers feroient fubdi -
vifés de ligne en ligne par d ’autres parallèles .

Il conviendroit encore ajourera tous ces verres un au¬
tre verre de pareille longueur , mais uniforme d’un bout à
l ’autre fcellé hermétiquement parles deux extrémités ,& dans lequel il y auroit environ zS pouces de mercure ;
lefurplus vuide d’air grolïier .

Ce tube ferviroit à faire conuoître l’effet de la chaleur
fur le mercure , de toutes les fois que le mercure dans les
autres verres n'auroit eu qu ’un mouvement égal à celui -ci,
on n ’y auroit point d egard , comme n ’étant pas un effet
du poids de l ’

atmofphere . Unfemblable tube,pour bien
faire , devrait déformais accompagner tous les Baromè¬
tre fimples dont on voudra fe fervir .

Toute cette machine conftruite , comme je viens dédi¬
re , devroit être obfervé exa &ement pendant un tems
confiderable ; 8e on pourroit s ’aflurer par - la >

i ° . Si les variations arrivent dans tous les verres dans Je
même têms .
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20 . Si elles font égaies dans tous , ou fi elles ne font pasplutôt proportionnelles aux hauteurs du mercure dont

chaque verre cft chargé , à quoi il y a beaucoup de vrai -fctnbhmccjs ’ il eft vrai que les pores du verre donnentpaf -
iage aux parties d ’air qui font allez petites pour cela.

: C

SUITE DES ^ EMAIiQJJUS
1 Sur h hauteur du mercure dans les Baromètres .j

Par M . Amontons ,

M Onfieur Hombergnous aïant appris qu ’il avoit la¬vé avec de Tefprit de vin le tube du Baromètre de
Monieigneur le Chancelier , cela fit foupçonner à quel¬ques -uns que peut -être c ’étoitee qui étoitcaufeque dansce tube le mercure s’

y étoit foûtenu plus bas que dans lesautres : ce que je jugeai d ’autant plus vrai -femblable , qu
’ilme fouvient que lorfque j

’examinai pour la première foisce Baromètre , le petit reflet de lumière quela courburedu haut du mercure a coutume de faire , me parut plusobfcure qu ’à l 'ordinaire cela étant eaufé , comme je le
juge prefentement , par quelque peu defprit de vinreftédans ce tube .

Ce qui m ’enpêcha de m ’en appercevoiy alors , ce fût*i ° Que le mercure me parût fort net coitt le long duverre , fans petites bulles d’air , telles qu ’elles ont coutu¬me de fe former lorfque le tube n ’efl: pas bien fec.2 0 . Parce qu ’aïant incliné , comme je l ’ai déjà dit , ce-
Baromètre ; je trouvai le vuide autant bien fait qu

’il a ac¬coutumé de l ’être dans les verres les mieux chargés .De plus cette grande différence que j
’avois d ’abordtrouvé dans la hauteur du mercure de ce Baromètre ,d ’avec celle de mes autres verres , & qui diminuoit toû -

jours à mefure que je déchargeons & rechargeois ce tube ,me lembloit une confirmation du fait , en ce que cet effet
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pouvoitn

’étre qu
’une fuite de la diffipation de ce peu d 'ef-

prit de vin .
Enfin pour m’éclaircir & pour fatisfaire à ce qui avoir

été réfolu , je lavai avec de l ’
efprit de vin ce tube par de¬

dans , en le frotant allez fort avec un peu de coton atta¬ché au bout d ’ un fil de Jeton : puis Tarant mis en égout
pendant une nuit entierre { ce qui me parut fuffifanü, vu la
grande facilité avec laquelle on fçait que Tefprit de vin
s ’

évapore ) je le chargeai de mercure conjointement avecTautre tube dans lequel le mercure s ’étoit toujours tenufort haut , que je ne nettoïai point , quoiqu ’ il parût fort
fale . Après cela je trouvai effeéfivement entre les hauteurs
de mercure de ces deux verres les i 9 lignes de différence
que j ’avois trouvées à l ’Academie , & le petit rebord de
mercure obfcurci .

Quoique par- Iàle faitparoifle fuffifamment éclairci : la
difficulté d ’en expliquer la caufe fubfiife neanmoins tou¬
jours toute entière . Car enfin il ne paraît aucunement quecet efpritde vin fe réduife en air , comme on le pourraitcroire ; puifque cet air devrait avoir une force de tefîort
égale à 19 lignes de mercure , & que le verre étant mis dans
une fituationorizontaie , cet air y occuperait encore présde cinq lignes , au lieu qu

’on n ’
y apperçoit déjà plus rien ,&: que le tube fait encore avec horizon un angle de 45

degrés ou environ .
D ’ailleurs les cubes neufs où le mercure s ’étoit tenu 6

à 7 lignes plus bas dans les uns que dans les autres , & donc
la differencediminuë pareillement à mefureque je les dé¬
charge & recharge de mercure , fans qu

’on y puiffe foup-
çonner d’

y avoir jamais eu defprit devin , donne lieu de
croire que lefprit de vin n ’occafionne une moindre hau¬
teur de mercure , qu

’en ce qu ’il rend le verre plus net ÔC
empêche que le mercure ne faffie une craffe dans Tinte-
rieur du tube , qui peut -être bouche en partie les pores du
verre . Mais pourquoi cette craffe dans les Baromètres
qu

’il y a long-tems qui font montez , ne continue -t-elle pasdéboucher tout à fait ces pores î Ce dequoi il n ’eft pasaifé de rendre raifon . G g ij
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11 eft vrai que cette obftruétion des pores - du verre né

parole Ce faire qu
’à mefure qu

’on décharge & recharge les
verres de leur mercure : & peut -être n ’a-t-on point en¬
core déchargé & rechargé de la forte un même verre af-
fez de fois pour s ’en être apperçû ;

Quoiqu ’il en foit , il parole toujours difficile d’expliquer
le phénomène en queftion , qu

’en fnppofant qu
’il palTc une

plus grande quantité des plus petites -parties de l ’air à tra¬
vers les verres dont les pores font plus ouverts ' & moins
embarraffés , comme jeï ’ai déjà dit dans mes premières »
remarques qu

’on trouverait peut - être des différences
beaucoup plus confiderables , fi l ’on fe fervoir de tubes -
faits d ’autre matière , que de verre .

Aureile ce n ’efi: que du tems & de ['expérience que non ®"
devons attendre un plus grand cciairciffement làdeffus.

ETABLISSEMENT

D E Qjv E L Qjv ES NOUVEAUX

GENRE . S X> B PLANT E S, .

Par , M . Tour nefokt . .

i 70 f. } f ( Ont le monde convient que rien n ’a plus contribué "
Août , à la perfection de la Botanique r que le tabliffement -

exact . des genres des Plantes,fous lefquels on a rangé les .
efpeces qui font de même caraétere . Dans cette vue je
fuis perfuadé qu

’on ne fçauroit mieux faire que de pro¬fiter des- occafions qui fe prefentent pourobfcrver la ftru-
cture des parties effentielles des Plantes dont le genre n ’efl .
pas encore connu . C ’ eft parce feul moy-en que l ’on peut
achever de débrouiller , une faïence qui . étoit refté dans -
une étrange confufion faute d ’un fecours fi neceffaires *.
Voici quelques genres nouveaux donc les Auteurs de Bo*
■îanique n ’ont pas encore déterminé le caractère . .

'
/

//
/

/
/
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Sur la hauteur du mercure dans les Baromètres,

Par M . Amontons .

N fuivant mes premières vues , je veux dire en fup-

_ pofant que les pores dans quelques tubes font plus
ouverts que dans d ’autres , & que permettant le paiïage à
plus départies d ’air , il n’y a que les plus greffiers à qui ce
pafTage eft refuie , qui foûtiennent par leur poids le mer-
cure qui relie dans le tube ; j

’
ay pris un moyen canon de

fuGl de 34 pouces - de longueur ; j ’ay fait fouder à la forge
la culafïe , ce qui eft proprement la fceller hermétique¬
ment . Après l ’avoir laifté refroidir j

’
ay empli ce canon en¬

tièrement de mercure , il y en eft entre le poids de 5 3 on¬
ces -; - J ’ay remarqué qu

’il le contenoit exactement , fans
qu ’ il s ’en échapât par aucun endroit ; après quoy je me
luis préparé à fairele renverfement : mais ce tube n ’étant
pas tranfparent , la difficulté e'toit defçavoir à quelle hau¬
teur s ’arrêreroir le mercure . Il me tomba d ’abord en l ’ef-
prit de pefer celui qui refteroit dans le tube après le ren -
verfement fait , pour enfuite en le comparant au poids du
mercure qui empliffoit entièrement ce canon , juger de la
hauteur que je cherchois . Mais outre que cela me parut
allez embarraftant à executer , je ne crus pas pour plu-
fieursraifons ce moyen fort fûr . Car , i ° . Je n ’étoispas af¬
fûté que ce canon fûr exactement de même grofleur d ’un
bout à l’autre ; au contraire il y avoir apparence que cela
n ’étoit pas : partant rien de pre

'cis par ce moyen . z ° . En
bouchant avec le doigt le bout ouvert pour ôter la com¬
munication du mercure de la cafte d ’avec celui du tube ,
il étoit comme impoflïbie que le mercure ne fût alors dans
des balancemens qui auroient pû me donner des hauteurs
plus ou moins grandes que les véritables . Après avoir fait

Llij

/ ?,. / Jt . ;

* 705 .
1 Septem¬
bre.
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quelque attention fur tout ceci , j
’en fuis venu à bout do

la maniéré fui vante .
Je fis tourner le vafe de bois ABCDE,

dont le vuide avoit la figure d’un cône
redangle renverfé , & f extérieur celle
d ’un cylindre .

Ayant enfuite retiré le mercure du
canon , j

’en prefentai le bout ouvert
dans le fond du cône de bois ; & le te¬
nant incliné le plus qu ’il me fut polït-
ble , je verfai un peu de mercure tout à l ’entour pourvoir
à quelle hauteur je ferois l ’ouverture .F G"

, qui pûtfervir de
déchargeai ! mercure du vafe AB C , pour n ’

y en laiflér
toujours précifémentquelamême quantité fuffifante pour
empêcher l ’entrée de l 'air extérieur par le bas du canon .

Après donc avoir percé le trou A G un peu en pente vers
E , je le rebouchai avec un petit bouchon de bois que je
pouvois ôter & remettre à ma volonté : enfuite je rem¬
plis entièrement de mercure mon tube de fer , y fourrant
un fil de même matière , que je tournai allez long -tems
en tout fens pour en faire fortir toutes les petites bulles
d ’air qui pouvoient être reliées attachées aux patois inté¬
rieurs de ce tube .

Alors ayant verfé dans le vafe ABC du mercure en
quantité fuffifante pour y plonger le bout ouvert du tubej
je mis ce vafe dans un autre plus grand pour recevoir le
mercure qui regorgeroit par la décharge E G pendantl ’

experience .
Après donc avoir plongé le bout ouvert du tube pleinde mercure dans celui du vafe ; au lieu d ’élever ce tube à

plomb comme on fait ordinairement , je le tins dans une
lituation fort inclinée , & dans laquelle , fuivant toutesle3
apparences , le vuide ne fe devoit pas faire dans la partie
fuperieure .

Le tout étant en cet état , je débouchai rouverture G
pour donner lieu à tout le mercure fuperflu de fortir ; ce
-qu il fit auffi - tôt ; après quoi je redrelïai peu à peu le cube ;
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remarquant exactement le moment auquel je voïois le
mercure couler de nouveau par l ’ouverture G : car cela
me devoit marquer le point où le vuide devoit commen¬
cer à fe faire ; ce qu ’ayant exécuté pluiîeurs fois avec
beaucoup de foin , tenant une réglé graduée par pouces à
plomb à côté du tube , j

'
ay toujours trouvé la hauteur à

plomb du mercure au-delfus de .F de 23 pouces 4 lignes ,quoiqu ’elle fût alors dans d’autres tubes de verre à 27 pou¬ces 8 lignes .
J ’

ay laiiTé enfuite ce tube en expérience : mais pendantles cinq premières heures il cft forti environ le poids de
13 onces & ^ de mercure .

Pendant les iix heures enfuivant il en eft forti encore6 onces ■; , puis 10 onces pendant 12 autres heures , ècenfin huit onces pendant encore huit autres heures : aprèsquoi ayant vuidé ce tube entièrement , j
’
y en trouvai en¬core 4 onces - : fi bien que le total du mercure qui étoïtrefté dans le tube après le renverfement fait , étoit de 43onces . CeS43 oncesfontaux 5 3qui empliffent le tube,a

peu prés dans la raifon des 27pouces 8 ligues que le tubede verre avoir donne'
, à 34 pouces ~ longueur du tube defer : ce qui auroit fait croire , fi je n 'avois eu égard qu ’aux

pefanteurs du mercure , que le vuide feferoit fait dans jetube de fer de même hauteur que dans celui de verre .Mais il eft à remarquer que le tube de fer , pendant les
écoulemens , étoit incliné de forte que le mercure s’y de¬
voit tenir environ fix lignes plus haut que s ’il eût été à
plomb , & que d ’ailleurs le tube de fer diminuort félon
toutes les apparences de grofteur vers le haut ; ce queja -
vois remarqué feulement à la vue , Sc par rintroduétionde mon doigt avant qu ’il fût foudé .

Or quoique ces écoulemens faffent voir que ce tube
prend air ; il y a néanmoins plufïeurs chofes dignes de re¬
marque dans cette expérience . Car , premièrement , onne peut pas imputer à l ’ouverture par où l ’air s'eft inlfnuéavec le tems dans le tube , la différence des 4 pouces 4 li¬
gnes qui s

’eft trouvée d’abord entre les hauteurs du mer-
L1 iij
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cure contenu en même tems dans le tube de fer &c dans
celui de verre ; puifqu

’il auroic fallu fuivant robfervatiou
de la durée de ces écoulemens , prés de deux heures pour
laiiler entrer tout l ’air ncceffaire pour produire cette dif¬
férence a au lieu quelle s’eft trouvée dans l ’inftant .

Secondement , cette expérience fait voir encore qu
’il

s’en faut beaucoup que les parties du mercure puiiTenc
palier par les ouvertures ou paflent les plus grolfieres par¬
ties de l ’air , lorfque les unes & les autres font chargées
égalemenr . L ’on fçait cependant que le mercure , lorf -
qu

’il eft chargé , pane par des ouvertures fort étroites , &c
la [ lenteur avec laquelle l ’air a pénétré dans le tube de fer ,
me fait conjeCturer qu ’il faut que l ’ouverture par où il a
paffé foit des plus petites . Dans le tems des ces écoulemens
mes Thermomètres étoient à ^ 5 pouces 9 lignes . Je gar¬
derai ce tube pour voir fi dans le froid la durée de ces
écoulemens ne fera pas encore plus grande . Comme je
m ’attends bien d '

y trouver de l ’
augmentation , je la re¬

marquerai exactement : cela pourra fervir à perfection¬
ner d ’autant la doCtrine de la tranfpiracion , Sc à porter
quelque lumière dans cette partie de la Phyfique , où il
n ’eft que trop ordinaire de fe méprendre en fuppofant
prefque toujours trop ou trop peu .

Enfin il ne paroît pas qu
’on puifie facilement rendre

raifon de cette grande différence dans les hauteurs du
mercure , autrement qu

’en fuppofant avec moi de l ’iné¬
galité dans la groffeur des parties de l'air qui compofent
1

’atmofphere , & des pores plus grands dans le fer que dans
le verre . Cependant comme on ne fçait pas encore fi dans
d’autres tubes de fer la même chofe arriveroic , je n ’ofe
non -plus rien conclure là-deflus , & je ne regarde cetre ex¬
périence que comme une expérience préliminaire , qui
précédé celles qui la doivent confirmer ou l ’

expliquer :
car enfin peut -être que la roüille , qui eft allez confidera -
ble dans l ’interieur de ce tube , retient piufieurs particu¬
les d ’air qui empêchent que le vuide ne fe faffe auffi par¬
faitement dans ce tube que dans ceux de verre : ce que
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*ay cependant de la peine à croire , vu le foin que j
’
ay prisde l ’en faire fortir , & je ne fçaurois m ’

imaginer qu ’il en
puiffe être refie' une quantité fuffifante pour produire une
différence fî confïderable indépendcmment des pores du
méral .

Au rcfle , j
’
ay dit dans mon dernier Mémoire que l ’ef-

prir de vin n ’occafionnoit peut -être unemoindre hauteur
dans les tubes qui en ont été lavez , que parcequ

’il les ren -
doit plus nets , &r qu

’il empêchoitîa craffe du mercure de
s’

y attacher .
A cette occafîon il ne fera pas hors de propos que je

rapporte quelques expériences que j
’
ay là - deffus , quim ’ont fait connoître que le mercure le plus pur , Iong-

tems agité dans un verre tres -net , le faliit & J ’obfcurcit
tres -confïderablement . Car ayant fouvent porté dans mes
poches de petites bouteilles dans lesquelles il y avoir du
mercure , & dans quelques -unes defquelles il éroir même
enfermé fous le feel hermétique ; ayant , dis-je , porté fur
moi de ces bouteilles pendant un tems confïderable ,comme pendant un an & plus , je trouvois toujours non -
feulement la bouteille fort fallc , mais unepartiedu mer¬
cure réduit en une pouffiere noire & femblable à du char¬
bon pillé , comme la Compagnie l ’a pû remarquer dans
celle dont je me fuis fervi long -tems * en forme de ces
niveaux qu

’on nomme à balle , dans lefquels il eft affez
rare que les cotez oppoféz foient parallèles ; ce qui eft
cependant neceffaire pour que l ’

ufage en foit fur , & ce
qui n ’eft point neceffaire dans celui -ci .

Mais pour revenir à nôtre fujet,iJ eft donc tres - pofîïbîe
que la matière qui paffe à travers les pores du verre , que
jufqu ’

àprefent on a crun ’être autre que celle de la lumière ,trouve plus ou moins d ’obftacle à fon pnfîage , félon quel ’entrée de ces pores eft plus ou moins embarraffée d’une
mariere étrangère , telle que peut être la craffe & la par¬tie plombeufe du mercure , ou de quelqu ’aurre matière
qui nage dans l ’air , capable de produire un iêmblable ef-

Jfet 5 de même qu
’il arriveroit à un tamis fort fin qui au-
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roit été quelque rems expofé à la fumée : car la fuye qui
s’y attacherait , pourroit tellement boucher fes rrous , que
ce qui y pafi

'oit auparavant avec facilité , n ’y pourroit plus
palier du tout ou avec peine : 8c comme en lavant ce ta¬
mis on pourroit le remettre en fon premier état ; de mê¬
me auffi il fe peut fort bien faire que l ’efprit de vin ou
d'autres liqueurs emportaifent cette forte de fuye qui rc-
fule aux petites parties de l ’air le paflage que la grandeur
des pores du verre leur permettrait peut -être fans cela .

KO U VEL LES REFLEXIONS
SUR LES REGLES

DE LA CONDENSATION DE U AIR

Par M . C a s s i h i le fils ,

’Ay déjà lû à l ’Academie quelques Reflexions fur les
réglés de la condenfation de l ’air , que M . Mâriotce a

établies dans un Traité de la nature de l ’air , J ’
ay comparé

ce qui réfulte de fes réglés aux expériences du Baromètre
que nous avions faites fur des montagnes élevées , 8c j

’
ay

fait voir qu
’elles ne s ’accordent pas exactement à nos ex¬

périences , ni même à celles qu
’il rapporte pour confirmer

la bonté de fes réglés . Voici quelques nouvelles reflexions
à l ’occafion des expériences que le Pere Sebaftien a faites
depuis peu à Clermont & fur le Mont -dor , qui eft la plus
élevée des montagnes de l ’Auvergne , La hauteur perpen¬
diculaire de cette montagne fur le niveau de la mer a été
mefurée de 1040 toifes par les obfervations que nous en
avons faites pour déterminer les triangles de la Méridien¬
ne . La hauteur du mercure y fut obfervée par le P , Se¬
baftien le 8 Juin 170 j de zz ponces z lignes , Eüeétoit alors
à Paris dans la Tour de la Salle de rObfervatoire de a z
pouces 9 lignes ~ . Il y avoir donc une différence de 5 pou -
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